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GYMNASTIQUE 

A  L'USAGE  DES  VIOLONISTES 


OUYHAGES   DU   MÊME   AUTEUR 


LE  VIOLON  (Lutherie  —  CKuvres  —  Biographies).  Guide  à  l'usage 
des  artistes  et  des  amateurs.  Préface  de  M.  IIenky  Gauthier- 
Villars.  Un  volume  grand  in-8",  orné  de  nombreuses  illustrations 
et  de  reproductions  d'étiquettes 12  fr. 

LES  GRANDS  VIOLONISTES  DU  PASSÉ  (Alard,  Bail  lot,  de 
Bériot,  Corelli,  Dancla,  David,  Ernst,  Fiorillo,  Gaviniés,  Gemiuiani, 
Habeneck,  Halir,  Joachim,  Krassell,  Kreutzer,  Lafont,  Laub,  Leclair, 
Léonard,  Lipinsky,  Localelli,  Meslrino,  Milanollo,  Nardini,  Neruda, 
Paganini,  Pugnani,  Rode,  Sarasate,  Siuori,  Spohr,  Slamilz,  Tarlini, 
Veracini,  Xieuxlemps,  Viotli,  1  ivaldi,  Wieniawskg,  Wilhelmj).  Un 
volume  gr.  in-4°,  contenant  des  notices  biographiques,  des  por- 
traits, des  autographes,  la  bibliographie  des  œuvres  pour  violon, 
avec  la  table  thématique  des  œuvres  les  plus  remarquables,  et  un 
tableau  généalogique  allant  de  Corelli  aux  violonistes  les  plus 
modernes 50  fr. 

«  Cet  ouvrage,  dont  l'apparition  a  l'ait  sensation  dans  le  momie 
des  artistes  et  des  virtuoses,  peut,  ajuste  litre,  être  appelé  le  Livre 
d'Or  des  Violonistes.  Grâce  à  une  exposition  très  claire,  à  une  docu- 
mentation des  plus  précises,  M.  Bachmann  a  fait  de  son  œuvre  un 
livre  classique  de  haute  valeur  pour  les  amateurs  et  que  devront 
nécessairement  connaître  tous  ceux  qui  swntéressent  à  la  produc- 
tion violonistique  à  travers  les  siècles. 

Kn  dehors  de  sa  valeur  purement  historique  et  critique,  l'ouvrage 
de  M.  Bachmann,  édité  avec  grand  luxe,  fera  également  la  joie 
de  tous  les  amateurs  de  beaux  et  bons  livres.  » 
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AVANT-PROPOS 


L'ouurage  que  je  présente  au  publie,  m'a  été  inspiré 
par  une  expérience  datant  de  vingt  ans.  J'ai  sonnent 
remarqué  que  la  plupart  des  élèves  n'obtenaient  qu'un 
résultat  insignifiant  par  rapport  à  leurs  efforts,  et  que 
ces  résultats  élaienl  pour  ainsi  dire,  atténués  par  la 
faiblesse  naturelle  du  troisième  et  quatrième  doigt. 
L'idée  m'est  alors  ne  nue  de  te  nier  de  renforcer  les  pha- 
langes par  un  travail  rationnel  cl  purement  gymnas- 
tique ;  j'ai  obtenu  des  résultats  surprenants.  Les  ama- 
teurs surtout  ont  largement  profilé  de  ma  méthode  et 
certains  d'entre  eux  sont  arrivés  à  obtenir  un  trille 
magnifique;  or,  on  sait  pertinemment  (jue.  pour  possé- 
der un  beau  trille,  il  faut  avoir  un  mécanisme  perfec- 
tionné. Les  exercices  que  je  préconise,  ont  donc  le 
grand  avantage  de  faire  progresser  les  violonistes  au 
delà  de  toute  attente.  Il  faut  être  prudent  pendant 
l'élude  des  différentes  combinaisons  ;  toute  fatigue  doit 
être  évitée,  et  la  durée  de  l'exercice  ne  doit  dépasser 
cinquante  secondes  èi  une  minute.  Mon  élève  et  ami, 
Philippe  Lacroix,  a  bien  voulu  me  rendre  l'inappré- 
ciable service  de  me  faire  une  préface  traitant  de  l'ana- 
tomie  de  la  main,  en  se  plaçant  au, point  de  vue  du 
mécanisme  violonistique ;  je  t'en  remercie  1res  cordia- 
lement. 

Le  distingué  photographe  Pajor  a  bien  voulu  exé- 
cuter les  clichés  figurant  dans  cet  ouvrage  ;  je  l'en 
félicite,  car  ce  fut  une  opération  très  délicate. 
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ETUDE  ANATOMIQUE 

DE  LA  MAIN 


Je  ne  veux  pas  donner  ici  une  description  anato- 
mique  complète  de  la  main,  ni  même  une  élude  appro- 
fondie de  tous  les  mouvements  qui  peuvent  se  faire 
dans  les  articulations  du  poignet  et  des  doigts.  Je 
chercherai  simplement  à  montrer  quels  sont  les 
muscles  qui  produisent  un  mouvement  donné;  com- 
ment, grâce  à  des  libres  musculaires  unissant  des 
muscles  voisins,  ceux-ci  ont  entre  eux  une  dépendance 
que  le  violoniste  peut  combattre  par  des  exercices 
raisonnes  des  doigts; comment  enfin  un  muscle  exerce, 
en  se  contractant,  une  traction  plus  ou  moins  forte 
suivant  la  position  des  deux  points  qu'il  doit  rappro- 
cher en  dehors,  bien  entendu,  de  la  puissance  propre 
de  ce  muscle. 

Je  ne  chercherai  pas  à  faire  un  chapitre  consacré  à 
l'hygiène  de  la  main,  il  s'agit  d'une  étude  purement 
anatomique  qui  m'entraînera  peut-être  dans  de  lon- 
gues énumérations  de  muscles,  de  nerfs  et  d'artères. 
La  main  est  une  des  parties  les  plus  différenciées  du 
corps  humain.  Son  anatomie  est  si  délicate  que  l'on  a 
pu  dire  que  c'est  surtout  par  son  cerveau  et  par  sa 
main  que  l'homme  est  supérieur  aux  autres  animaux. 
Qu'il  me  suffise  de  dire  qu'un  exercice,  quel  qu'il  soil, 
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ne  doit  jamais  être  pousse  jusqu'à  l'extrême  fatigue, 
que  l'on  observe  dans  certains  cas  de  travail  exagéré 
de  véritables  crampes  du  violoniste,  enfin  que  cer- 
tains agents  mécaniques  ou  physiques,  tels  que  le 
massage  ou  l'électricité,  peuvent  donner  de  bons  ré- 
sultats et  réparer  dans  une  certaine  mesure  la  fatigue 
musculaire. 

Faisons  remarquer  tout  d'abord  que  la  main  gauche 
du  violoniste  est  constamment  à  l'état  de  supination. 
Le  bras  pendant  naturellement  le  long  du  corps,  la 
supination  résulte  du  mouvement  qui  porte  la  paume 
de  la  main  en  avant.  Ce  mouvement  se  fait  dans  les 
articulations  du  radius  et  du  cubitus,  et  les  muscles 
qui  le  produisent  sont  le  court  supinateur  et  le  biceps 
brachial.  Cette  position  particulière  de  l'avant-bras 
peut  d'ailleurs  modifier  certains  mouvements  des 
doigts. 

Le  squelette  constitue  le  système  fixe.  Il  se  com- 
pose d'os  réunis  entre  eux  par  des  articulations.  Un 
muscle  qui  s'insère  sur  deux  os  différents  peut,  en  se 
contractant,  modifier  les  positions  réciproques  de  ces 
deux  os.  Les  nerfs  déterminent  la  contraction  muscu- 
laire et,  par  conséquent,  tous  les  mouvements.  Le  sys- 
lème  nerveux  peut  d'ailleurs  intervenir  ici  d'une  façon 
plus  ou  moins  consciente.  Un  même  mouvement  répété 
un  grand  nombre  de  Ibis  cessera  d'être  conscient 
pour  devenir  réflexe.  La  volonté  n'ayant  plus  à  inter- 
venir, ce  mouvement  pourra  être  exécuté  plus  faci- 
lement avec  unv  rapidité  de  plus  en  plus  grande.  El 
de  celle  façon,  par  un  travail  méthodique, se  tonnera 
peu  à  peu  le  mécanisme  du   violoniste. 

L'articulation  du  poignet  réunit  lavant-bras  à  la 
main.  Des  deux  os  de  l'avanl-bras,  le  radins  seul  se 
met  directement  en  rapport  avec  la   première  rangée 
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des   os  du   carpe.  Le  carpe  esl    formé   pur   huil    os 
disposes  sur  deux  rangées.   De    ce  centre  osseux  se 


Squelette  de  la  main, 


1.   Radius.    —  2.    Cubitus.  —  3.  Lisifbrme. 1.   Pyramidal.    —   .">.  Semi-lunaire. 

—  6.  Scaphoïde.  —  7.  Os  crochu.  —  8.  Grand  os.  —  9.  Tïapézoïde.  —  10.  Tra- 
pèze. —  3  à  10.  Os  du  carpe.  —  12.  Métacarpien.  —  13-14-15.  1"",  2',  3"  phalanges. 


—  10  — 


détachent  cinq  os  longs,  les  métacarpiens,  qui  sont 
eux-mêmes  continués  par  les  phalanges  au  nombre 
de  trois  pour  chaque  doigt,  sauf  pour  le  pouce  qui 
n'en  possède  que  deux. 

L'ensemble  des  os  du  carpe,  des  métacarpiens  et 
des  phalanges  forme  le  squelette  de  la  main  qui  com- 
prend ainsi  27  os.  —  (//>/.  /). 

Donnons  ici  quelques  définitions  :  L'axe  de  la  main 
est  une  ligne  virtuelle,  étendue  du  milieu  du  poignet 
au  milieu  du  troisième  doigt. 

La  main  peut  être  fléchie  ou  étendue  sur  l'avant- 
bras.  Les  bords  de  la  main  peuvent  s'incliner  du  côté 
du  pouce,  c'est  le  mouvement  d'abduction,  ou  du 
côté  du  5e  doigt,  la  main  est  dite  alors  en  adduc- 
tion. Ces  divers  mouvements  combinés  produisent 
la   circumduction. 

De  même  l'adduction  d'un  doigt  résulte  du  mou- 
vement qui  rapproche  ce  doigt  de  l'axe  de  la  main  et 
inversement  l'abduction  résulte  du  mouvement  con- 
traire. —  Les  ligaments  des  articulations  limitent  leur 
étendue. 

Nous  parlerons  d'abord  sommairement  de  l'arti- 
culation du  poignet,  qui  possède  des  mouvements 
d'extension,  de  flexion,  d'adduction, d'abduction  et  de 
circumduction. 

D'une  manière  générale  on  admet  que  ces  différents 
mouvements  se  l'ont  dans  l'articulation  du  radius 
avec  les  os  du  carpe  et  sont  complétés  par  les  arti- 
culations des  os  du  carpe  entre  eux. 

Nommons  les  muscles  moteurs  de  celle  articula- 
tion, en  indiquant  brièvement  leurs  actions.  Nous 
reprendrons  ensuite  l'étude  des  principaux  muscles 
que  nous  aurons  rencontrés  pour  résumer  leurs 
principales   Ponctions. 
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Les  muscles  fléchisseurs  de  l'articulation  du  poignet  sonl  : 
Le  grand  palmaire,  le  petit  palmaire  et  le  cubital  antérieur. 
Le  fléchisseur  commun  superficiel  des  doigts,  le  fléchisseur 

commun  profond  des  doigts  et  le  long  fléchisseur  propre  du 
pouce  agissent  par  l'intermédiaire  des  doigts . 

Les  extenseurs  sonl  : 

Le  lpr  et  le  2e  radial  externe,  le  cubital  postérieur,  l'exten- 
seur commun  des  doigts,  l'extenseur  propre  du  petit  doigt.  Le 
long  extenseur  et  le  court  extenseur  du  pouce,  l'extenseur 
propre  de  l'index. 

Le  grand  palmaire,  le  1e'  et  le  2e  radial  externe,  le  long 
abducteur  du  pouce,  le  long  et  le  court  extenseur  du  pouce 
portent  la  main  du  côté  du  pouce. 

Le  cubital  antérieur  et  le  cubital  postérieur  portent  la 
main  du  côté  du  .">e  doigt. 

Le  pouce  se  compose  de  trois  os,  un  métacarpien  et 
deux  phalanges.  Le  métacarpien  s'articule  avec  un 
os  du  carpe  (trapèze).  Il  peut  se  déplacer  latéralement, 
c'est-à-dire  se  l'approcher  (adduction)  ou  s'éloigner 
(abduction)  de  Taxe  de  la  main,  être  porté  en  avant 
(flexion)  ou  en  arrière  (extension).  Dans  ce  dernier 
mouvement  l'articulation  du  trapèze  avec  un  autre  os 
du  carpe,  le  scaphoïde,  intervient.  Enfin  l'opposition 
résulte  du  mouvement  qui  porte  le  métacarpien  en 
avant  et  le  rapproche  en  même  temps  de  l'axe  de 
la  main.  Ce  dernier  mouvement  est  propre  à  la  main 
humaine. 

Les  différents  muscles  qui  agissent  sur  cette  articulation 
sont  : 

Le  court  abducteur  du  pouce,  le  court  fléchisseur  du  pouce, 
l'opposant  et  le  long  fléchisseur  du  pouce  qui  produisent  la 
flexion.  L'extension  est  produite  par  le  long  extenseur  et  le 
court  extenseur  du  pouce. 

L'adducteur  du  pouce  et  le  long  abducteur  du  pouce  pro- 
duisent les  mouvements  correspondants,  c'est-à-dire  l'adduc- 
tion et  l'abduction. 
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Les  métacarpiens  des  quatre  derniers  doigts  ont  de 
simples  mouvements  de  glissement  très  peu  appré- 
ciables. 

Nous  avons  vu  que  les  phalanges  sont  au  nombre 
de  trois  pour  chaque  doigt  sauf  pour  le  pouce.  Elles 
ont  des  mouvements  très  étendus  de  flexion, d'exten- 
sion, d'inclinaison  latérale. 

Nous  étudierons  d'abord  les  mouvements  de  la 
première  phalange  des  quatre  derniers  doigts.  Il  est 
intéressant  de  constater  que  la  flexion  qui  ne  dépasse 
guère  70°  pour  le  pouce,  atteint  90"  pour  les  autres 
doigts. 

Les  muscles  fléchisseurs  sont  les  interosseux  et  les  lom- 
bricaux.  Accessoirement,  le  fléchisseur  commun  superficiel  et 
le  fléchisseur  commun  profond  peuvent  agir  par  l'intermé- 
diaire des  autres  phalanges. 

L'extenseur  commun  des  doigts,  l'extenseur  propre  du 
petit  doigt,  l'extenseur  propre  de  l'index  produisent  l'ex- 
tension. 

Les  interosseux  palmaires  rapprochent  les  phalanges  de 
l'axe  de  la  main.  Les  interosseux  dorsaux  produisent  le  mou- 
vement inverse. 

Ce  sont  des  muscles  particuliers  qui  agissent  sur 
la   1"  phalange  dn  pouce. 

Le  long  fléchisseur, le  court  fléchisseur  et  le  court  abducteur 
du  pouce  produisent  la  flexion. 

L'extension,  l'adduction  et  l'abduction  sont  produites  par 
les  mêmes  muscles  que  ceux  qui  agissent  sur  l'articulation 
du  trapèze  avec  le  métacarpien  du  pouce. 

Les  autres  phalanges  ont  seulement  des  mou- 
vements de  flexion  et  d'extension. 

Le  long  extenseur  et  le  long  fléchisseur  du  pouce  agissent 
sur  la  deuxième  phalange  du  pouce. 
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Le  fléchisseur  commun  superficiel  des  doigts  fléchit  la 
deuxième  phalange  des  quatre  derniers  doigts. 

L'extenseur  commun  des  doigts,  l'extenseur  propre  du 
petit  doigt,  l'extenseur  propre  de  l'index,  les  inlerosseux  et 
les  lombricaux  étendent  la  2e  et  3e  phalange. 

Le  fléchisseur  commun  profond  des  doigts  fléchit  la  .'{'pha- 
lange. 

Etudions  maintenant  plus  complètement  quelques- 
uns  des  principaux  muscles  que  nous  venons  de 
nommer. 

Nous  pourrons  ensuite  comparer  les  différents 
doigts  entre  eux,  voir  pourquoi  les  deux  derniers 
doigts  par  exemple  ont  une  moins  grande  puis- 
sance et  des  mouvements  moins  indépendants  que 
l'index  et  le  médius.  Nous  verrons  également  com- 
ment ces  mêmes  doigts  pourront,  grâce  à  des  exercices 
fréquemment  répétés,  acquérir,  eux  aussi,  une  indé- 
pendance relative. 

Vn  muscle  est  essentiellement  un  organe  contractile. 
Les  muscles  que  nous  avons  à  étudier  se  composent 
du  corps  musculaire  qui  représente  l'élément  con- 
tractile et  qui,  soil  directement,  soit  par  l'intermédiaire 
de  tendons,  réunit  deux  points  osseux. 

Chaque  muscle  est  nourri  par  une  ou  plusieurs 
artères.  Celles-ci  se  ramifient  de  plus  en  plus  et  se 
résolvent  finalement  en  capillaires.  Ces  derniers,  au 
niveau  desquels  se  font  les  échanges  nutritifs,  donnent 
naissance  à  leur  tour  à  de  petites  veines  qui  se  réunis- 
sent pour  sortir  du  muscle  en  nombre  généralement 
double  de  celui  des  artères. 

Il  y  a  le  plus  souvent  pour  chaque  muscle  un  seul 
nerf  moteur  et  de  nombreux  filets  sensitifs. 

Nous  en  donnerons  plus  loin  une  brève  description. 

Disons  enfin  que  les  muscles  et    les  tendons  sont 
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Fig.  2. 
Synoviales  tendineuses  des  fléchisseurs  (disposition  ordinaire» 


I,  Tendon  du  long  fléchisseur  propre  du  pouce.        2.   Tendon  des  fléchisseurs 

communs.  —  3.  Nei  I  médian. 
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entourés  de  gaines,  les  aponévroses  el  les  gaines 
tendineuses,  ei  que  des  bourses  séreuses  el  des  gaines 
synoviales  tendineuses  facilitent  en  certains  points 
leur  glissemenf  (fig.  2). 

Des  gaines  osléo-libreuses  enlourenl  les  tendons 
sur  une  certaine  longueur  pour  déterminer  leurdirec- 
tion  et  les  maintenir  dans  une  position  fixe,  (les 
gaines  sont  dues  à  une  lente  transformation  du  tissu 
conjonctif,  produite  par  le  frottement  incessant  des 
tendons.  Ceux-ci  sont  séparés  de  leurs  gaines  par  une 
cavité  elose  contenant  un  liquide  visqueux  propre  à 
faciliter  leur  glissement.  Ce  sont  ces  cavités  qui  sont 
appelées  les  gaines  synoviales  tendineuses.  La  figure  2 
montre  mieux  que  toute  description  anatomique  la 
disposition  habituelle  de  ces  gaines  dans  la  paume 
de  la  main,  (les  gaines  incisées  laissent  voir  les  ten- 
dons  eux-mêmes  (fig.  3). 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  prin- 
cipaux muselés  ayant  une  action  sur  les  quatre  der- 
niers doigts,  c'est-à-dire  les  fléchisseurs, les  extenseurs, 
les  lombricaux  et  les  interosseux. 

Le  fléchisseur  commun  superficiel  des  doigts  est 
un  muscle  puissant,  épais  et  large,  qui  s'insère  forte- 
ment sur  les  deux  os  de  lavant-bras.  11  se  divise  bien- 
tôt en  deux  couches  :  La  couche  superficielle  d'anas- 
tomose avec  le  fléchisseur  propre  du  pouce,  puis  donne 
deux  tendons  qui  vont  fléchir  les  3e  et  4<-  doigts  ;  La 
couche  profonde  donne  deux  tendons  pour  le  2e  et 
pour  le  5e  doigt. 

Chacun  de  ces  tendons,  surperposé  au  tendon  cor- 
respondant du  fléchisseur  profond,  se  divise  en  deux 
languettes;  celles-ci  entourent  le  tendon  sous-jacent, 
forment  un  canal  fibreux  et  viennent  se  terminer  sur 
la  deuxième  phalange  (//</.  3). 
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Le  fléchisseur  commun  profond  des  doigts  naît 
également  des  deux  os  de  l'avant-bras.  Il  se  divise 
bientôt  en  quatre  tendons  pour  les  quatre  derniers 
doigts.  Au  niveau  du  poignet  il  donne  naissance  aux 
petits  muscles  lombricaux.  Les  quatre  tendons  se 
terminent  sur  la  dernière  phalange  ou  phalange 
unguéale  (fig.  3). 

Fig.  3. 
Tendons  fléchisseurs  (face  antérieure) 


1.  Tendon  superficiel.  —  2.  Tendon  profond  on  perforant.  —  3.  Métacarpien.  — 
l.  l"  phalange.  —  .">.  2'  phalange.  —  6.  3'  phalange.  —  7.  Gaine  des  fléchisseurs 
incisée. 


Le  long  fléchisseur  du  pouce  naît  du  radius  cl  se 
termine  sur  la  phalange  unguéale  du  pouce. 

Le  fléchisseur  commun  superficie]  fléchit  la  seconde 
phalange  sur  la  première,  le  profond  fléchit  les  deux 
dernières  phalanges  sur  la  première.  Remarquons 
que  leur  action  s'exerce  avec  plus  de  force,  si  la  pre- 
mière phalange  est  étendue  sur  le  métacarpien  cor- 
respondant. Le  muscle  esl  ainsi  complètement  tendu, 
et  sa  contraction  sera  tout  entière  efficace.  Constatons 
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que  les  premières  phalanges  de  la  main  gauche  du 
violoniste  soni  de  plus  en  plus  inclinées  sur  leur  méta- 
carpien, en  allant  du  3e  doigl  vers  le  5e.  Cela  nous 
explique  en  partie  pourquoi  les  deux  premiers  doigts 
semblenl  avoir  plus  de  force  que  les  deux  derniers. 
Disons  de  suite  que  cela  lient  aussi  aux  libres 
musculaires  qui  exercent  leur  traction  sur  chaque 
tendon. 

Fie  t. 

Tendon  extenseur  vu  par  la  face  postérieure. 


1.  Tendon  de  l'extenseur.  —  2.  Deux  muselés  interosseux.  —  3.  Muscle 
lombrical.  —  4.  Métacarpien. 


Remarquons  également  que  le  fléchisseur  commun 
profond  ne  fléchit  la  IV'  phalange  sur  la  seconde  que 
quand  celle-ci  est  déjà  fléchie  sur  la  première. 

Le  muscle  extenseur  commun  des  doigts  se  trouve 
dans  la  région  postérieure  de  lavant-bras.  Il  se  divise 
en  quatre  faisceaux  musculaires.  Ceux-ci  se  transfor- 
ment bientôt  en  quatre  tendons  qui  vont  se  terminer 
sur  les  quatre  derniers  doigts. 

Le  petit  doigt  possède  un  extenseur  propre  qui  sem- 
ble un  appendice  du  précédent. 

2 
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La  terminaison  des  tendons  extenseurs  est  relati- 
vement  complexe.  Ils  s'insèrent  d'abord  à  la  base  de 
la  lre  phalange  par  une  languette  tendineuse.  A  ce 
niveau  ils  s'unissent  également  aux  fibres  perforantes 
de  l'aponévrose  palmaire  par  de  larges  expansions 
qui  entourent  l'articulation  métacarpo-phalangienne. 
Le  tendon  extenseur  reçoit  ensuite  les  expansions 
tendineuses  des  muscles  lombricaux  et  interosseux.  Il 
se  divise  enfin  en  trois  languettes,  celle  du  milieu  se 
terminant  à  la  base  de  la  2e  phalange,  tandis  que  les 
deux  latérales  vont  s'insérer  à  la  base  de  la  3e  pha- 
lange (flg.  '/•). 

Les  extenseurs  étendent  les  phalanges  sur  les  méta- 
carpiens. Des  anastomoses  entre  les  différents  tendons 
empêchent  d'étendre  facilement  un  doigt  en  pliant  les 
autres,  sauf  le  5e  qui  possède  un  extenseur  propre; 
celui-ci,  se  terminant  sur  le  tendon  correspondant  de 
l'extenseur  commun,  sert  surtout  à  renforcer  ce  der- 
nier (fig.  5). 

Nous  éliminerons  complètement  l'élude  complexe 
des  muscles  du  pouce.  Ceux-ci  n'ont  en  effet  qu'une 
importance  secondaire  dans  cette  étude.  Le  petit  doigt 
possède  dans  la  lace  palmaire  de  la  main,  dans  la 
région  appelée  analomiqucmenl  l'éminence  hypothè- 
nar,  un  muscle  abducteur,  un  court  fléchisseur  et  un 
opposant.  Les  deux  premiers  fléchissent  la  1"'  pha- 
lange cl  étendent  les  deux  dernières,  le  dernier  rap- 
proche le  5e  métacarpien  de  l'axe  de  la  main. 

Étudions  maintenant  sommairement  les  actions  des 
muscles  lombricaux  et  inlerosseux  (pie  nous  avons 
déjà  cités  à  plusieurs  reprises  (fig,  6). 

Les  muscles  lombricaux  s'insèrent  sur  les  tendons 
du  fléchisseur  profond.  Ils  se  termineni  en  se  con- 
fondait avec  l'expansion  tendineuse  de  l'inlerosseux 
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lie.  5. 
Muscles  de  la  pnume  de  la  main  (couche  superficielle). 


1.  Court  abducteur  du  pouce.  —  2.  Court  fléchisseur  du  pouce.  —  :;.  Fléchisseur 
superficiel  des  doigts.  —  J.  Fléchisseur  protond.  —  5.  Adducteur  du  pouce  — 
'..  Lombricaux.  —  7.  Interosseux.  —S.  Adducteur  du  petit  doigt  9.  Court 
lléchisseur.  —  Carre  pronateur. 
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correspondant  sur  le  tendon  extenseur.  Ils  fléchissent 
la  première  phalange  et  étendent  les  deux  autres. 

Les  interosseux,  situés  entre  les  métacarpiens,  se 
divisent  en  interosseux  palmaires  et  interosseux  dor- 
saux (fig.  7).  Les  interosseux  palmaires  des  trois  der- 
niers espaces  s'attachent  au  métacarpien  le  plus  éloi- 
gné de  l'axe  de  la  main  et  se  terminent  sur  le  tuber- 
cule de  la  lre  phalange,  qui  correspond  à  ce  métacar- 
pien, en  donnant  une  expansion  au  tendon  extenseur. 
Les  interosseux  dorsaux  naissent  des  faces  latérales 
de  deux  métacarpiens  voisins  en  s'insérant  plus  forte- 
ment sur  le  métacarpien  le  plus  rapproché  de  l'axe 
de  la  main.  Ils  se  terminent  sur  le  tubercule  de  la 
lre  phalange  correspondant  au  côté  de  leur  plus  forte 
insertion,  en  donnant  une  expansion  au  tendon  exten- 
seur. 

Les  interosseux  fléchissent  la  l,e  phalange  et  éten- 
dent les  deux  autres. 

Les  interosseux  dorsaux  sont  abducteurs. 

Les  inlerosseux  palmaires  sont  adducteurs. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  l'innervation 
et  delà  vascularisation  de  la  main. 

Trois  nerfs  concourent  à  donner  à  la  main  et  aux 
doigts  leur  sensibilité  et  à  innerver  leurs  muscles.  Ce 
sont:  le  nerf  médian,  le  nerf  radial  et  le  nerf  cubital. 

Nous  pourrons  dire  schématiquement  quele  médian 
innerve  les  muselés  du  pouce  et  les  deux  lombricaux 
situés  de  ce  côté.  Le  cubital  est  le  nerf  moteur  des 
muscles  du  petit  doigt,  des  deux  lombricaux  corres- 
pondants, des  interosseux. 

Sur  la  face  palmaire,  le  médian  donne  la  sensibilité 
à  trois  doigts  et  demi,  en  commençant  par  le  pouce  et 
le  cubital  à  un  doigt  et  demi.  Sur  la  lace  dorsale  le 
pouce  esl  innervé  par  le  radial,  le  petit   doigl  par  le 
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Fig   6. 
Muscles  de  la.  paume  de  la  main  (couche  profonde). 


1.  Os  pisilorme.  --  2.  Opposant  du  pouce  —  li.  Court  fléchisseur  du  pouce.  — 
4.  Long  fléchisseur  du  pouce.  —  5.  Adducteur  du  pouce.  6.  Interosseux.  — 
7.  Lombricaux  —  8.  Fléchisseur  superficiel.  —  '.t.  Fléchisseur  profond.  — 
10.  Opposant  du  petit  doigt.  —  Court  fléchisseur  du  petit  doigt. 
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cubital,  les  autres  doigts  reçoivent  des  filets  sensitifs 
des  trois  nerfs,  le  médian  donnant  des  rameaux  per- 
forants pour  les  2°  et  3e  phalanges. 

Disons  enfin  que  le  fléchisseur  commun  superficiel 
est  innervé  parle  médian,  que  le  fléchisseur  commun 
profond  est  innervé  par  le  médian  et  par  le  cubital,que 
le  nerf  radial  innerve  les  muscles  extenseurs. 

Les  artères  de  la  main  sont  fournies  par  l'artère 
radiale  et  par  l'artère  cubitale.  Elles  ont  des  disposi- 
tions assez  variables.  Nous  les  décrirons  telles  qu'on 
les  rencontre  le  plus  généralement. 

Les  artères  de  la  face  palmaire  se  trouvent  disposées 
sur  deux  plans  différents  :  l'arcade  palmaire  superfi- 
cielle et  l'arcade  palmaire  profonde. 

La  figure  8  montre  la  disposition  de  l'arcade  pal- 
maire superficielle.  Elle  est  surtout  formée  par  l'ar- 
tère cubitale.  L'artère  radiale  formera  essentiellement 
l'arcade  palmaire  profonde. 

De  ces  deux  arcades  se  détachent  des  artères  digi- 
tales qui  vont  contribuer  à  la  nutrition  des  doigts. 
(fig.  8). 

A  la  face  dorsale,  les  artères  beaucoup  pins  brèves 
proviennent  de  la  radiale,  soit  directement  (dorsale 
du  pouce, interosseuse  dorsale  du  1"  espace),  soit  par 
l'intermédiaire  de  l'arcade  dorsale.  Elles  donnent 
également  les  collatérales  des  doigts. 

De  nombreuses  anastomoses  réunissent  entre  elles 
ces  différentes  artères  dont  la  disposition,  l'importance 
et  le  volume  peuvent  varier  suivant  les  sujets. 

Des  veines  profondes,  en  nombre  généralement 
double,  accompagnent  ces  artères. 

Des  veines  superficielles  naissant  au  niveau  des 
onghs  du  réseau  sous-unguéal  et  du  réseau  pulpaire 
ont  un  trajet  indépendant. 
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Fia  t. 
Muscles  de  la  face  dorsale  de  la  main 
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1.  Court  extenseur  du  pouce.  —  2.  Long  extenseur  :!.  Ligament  annulaire  pos- 
térieur du  carpe.  —  I.  Abducteur  du  petit  doigt  5.  Extenseur  propre  de 
1  index.  (>.  Extenseur  commun.  7.  Bandelettes  fibreuses  entre  le>  deux 
interosseux  et  du  tendon  de  1  inlerosseux  au  tendon  extérieur.       S.  [nterosseux. 
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Avant  de  terminer  eelte  étudeje  parlerai  d'un  appa- 
reil servant  principalement  à  étudier  la  fatigue  des 
mouvements  volontaires,  l'Ergographe  de  A.  Mosso. 
Cet  appareil  permet  également  de  faire  des  observa- 
tions intéressantes  sur  la  rapidité  et  sur  l'intensité  de 
la  contraction  musculaire. 
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On  enregistre  à  l'aide  d'un  dispositif  spécial  la  con- 
traction volontaire  du  fléchisseur  du  médius.  Pour 
cela,  l'index  et  l'annulaire  étant  fixés  dans  des  étuis 
métalliques,  on  attache  au  médius  un  fil  qui  se  réflé- 
chit sur  une  poulie.  A  l'extrémité  de  ce  fil  on  suspend 
un  poids.  Le  médius  en  se  fléchissant  soulève  ce  poids. 
Un  style  inscripteur  fixé  au  fil  marque  sur  un  cylindre 
enregistreur  animé  d'un  mouvement  uniforme  la  hau- 
teur à  laquelle  le  poids  est  soulevé  à  chaque  contrac- 
tion musculaire.  On  a  pu  montrer  ainsi  que  la  hauteur 
et  la  fréquence  des  mouvements,  ainsi  que  le  temps 
nécessaire  ;'i  produire  la  fatigue,  dépendent  du  poids 
soulevé.  On  a  pu  également   montrer  (pie  la  rapidité 
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Fio.  8. 
Arcade  palmaire  supei  (icielle. 


1  Ar'ère  radiale.  2  Arlère  cubilnln  —  :;.  Ctibito-pnlmaiie.  —  4.  Radio- 
palmoire  —  5.  Arcade  palmaire  superficielle.  6.  Digitales.  —  7.  Collatérales 
des  doigts. 
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des  mouvements  du  médius  ne  pouvait  dépasser  une 
certaine  limite.  Cet  appareil  permet  encore  de  com- 
parer les  doigts  en  Ire  eux  et  de  les  exercer  séparément 
avec  différents  poids  pour  leur  faire  acquérir  ainsi 
une  force  de  plus  en  plus  grande. 

Arrivé  à  la  fin  de  celle  élude,  je  désire  remercier 
mon  ami  et  mon  maître,  Alberto  Bachmann  de  toute 
la  confiance  qu'il  a  bien  voulu  me  témoigner  en  me 
demandant  d'écrire  une  élude  anatomique  peut-être 
un  peu  trop  longue  et  trop  aride. 

Alberto  Bachmann  ne  se  contente  pas  d'être  seule- 
ment un  remarquable  virtuose  et  un  compositeur  de 
talent.  Il  s'intéresse  également  à  l'histoire  de  son  ins- 
trument, aux  maîtres  qui  l'ont  précédé,  aux  moyens 
enfin  de  perfectionner  la  technique  de  ses  élèves.  Il 
m'a  demandé  d'écrire  celte  préface  pour  compléter 
son  ouvrage.  J'ai  essayé  de  présenter  d'une  façon  aussi 
claire  et  aussi  schématique  que  possible  l'élude  ana- 
tomique complexe  et  difficile  de  la  main.  Me  plaçant 
an  point  de  vue  du  violoniste,  je  me  suis  surtout  atta- 
ché à  étudier  les  muscles  qui  produisent  les  princi- 
paux mouvements  des  doigts,  et  les  articulations 
autour  desquelles  ces  mouvements  se  produisent.  Je 
ne  sais  si  j'ai  réussi  à  être  clair.  J'espère  toutefois  que 
le  lecteur  indulgent  qui  m'aura  lu  jusqu'ici  cherchera 
à  développer  de  pins  en  plus  la  puissance  et  la  sou- 
plesse des  muscles  de  ses  doigts,  en  appliquant  d'une 
façon  méthodique  les  excellents  principesque  lui  indi- 
quera le  reste  de  ce  livre. 

Philippe  Lacroix. 


Il  — 


5J  — 


0  -Si 


—  21)  - 


**  — 


-  :u  - 


<D   2 


»>   C 


f  Jz  -v 


-  33     - 


35     - 


-    ;;t 


1-1    V 

es  * 
.2  Si 


il'.) 


•1/  JZ 

s-  ï 


S  "5 


Il 


c  ■= 

-     X 
S"  3 


43 


60  ^ 


S? 


3-C    i 


2    "    O 


1  a  g 

Ie  S  « 

C  3  £ 

*0  d  q] 

«  y.  g 


M 


1) 


If)  - 


M   -    A 

ut   u  n 


—  - 


0)  -t; 


a  z 


z  a 
a  c 

c:  — 


g  a 


"3    « 

a  J2 


l'I 


-  51  - 


—  53  - 


—  -^ 

~  s. 


o  u  o 


-  x 

'-  u 

s;  '3 

w  Z 

—  x 

s  v 

V  — 


;>.>  — 


3 


.., 


c:  s» 

Xi    0 


se 


VH 


Ç)    — 

3    - 
O    t/> 


ï-     w     tt 

o       e 

■y-    ^    r 

s  -  ~ 
»   3   « 

3   c;   Jj 

S   oi   d 

o  "3  9 

,2    s»    o 

—    0) 

(Il  <s> 

c  »  « 

i7? 

°  s  - 

SA    i, 


c  -  - 

h 


—  59  — 


-•5 


«   a» 


«  2 


Ml  —       VI 

°   1>   é 


3 

L- 

4_, 

a 

ÎJ 

_c 

a 

"{/i 

(/î 

Z. 

î/î 

te 

c/î 

s 

ce 

«_. 

'3 

a 

u 

■â 

u 

0 

0 

0> 

— ' 

61 


- 

D 

fl 

M 

a 

CA 

V 

o 

y 

t> 

V 

« 

<a     „ 


ôi  s 


s  i 


—  eu 


—  (iîJ  - 


CM        3 


Fig.  33«,  33*.  333,  33*. 
Ecarte,  les  doigts  à  laide  de  trois  gros  bouchons:  en  raidissant  fortement  la  main. 
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